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Josep Ramoneda
Espagne

D.R

Josep Ramoneda est un journaliste, philosophe et écrivain 
espagnol.

Il a été directeur de l’Institut de sciences humaines (1986-
1989), collaborateur du journal La Vanguardia (1980-1996) 
et professeur de philosophie contemporaine à l’université 
autonome de Barcelone (1975-1990).

Jusqu’en 2011, il dirige le Centre de Cultura Contemporània de 
Barcelona et collabore au journal El País et à la chaîne télévisée 
Cadena SER, dans le programme «Hoy por Hoy» (Jour pour jour) 
et « Hora 25 » (Heure 25). Il préside l’Institut de recherche et 
d’innovation de Paris. Il dirige les collections “Textos filosofícos” 
(Textes philosophique) des Éditions 62 et “Ensayo” (Essai) des 
Éditions Tusquets.

L’auteur

L’œuvre

La izquierda necesaria [La gauche nécessaire] (RBA, 2012) 
(256  p.)
Después de la pasión política [Après la passion politique] 
(Taurus, 1999) (248 p.)

Zoom

Ce livre est une invitation à la réflexion 
au sujet du triomphe de l’argent et de 
l’arrogance, nous dit Josep Ramoneda dès 
le départ. En pleine crise économique, 
politique, sociale, culturelle et morale, sans 
la possibilité de voir la lumière au bout du 
tunnel, il semble qu’il n’y ait pas d’autre 
alternative pour respecter les consignes 
d’austérité et de dérégulation imposées 
par les élites européennes. Mais si, cette 
alternative existe, affirme l’auteur.  Car 
sans alternative, il n’y a pas de démocratie.

La izquierda necesaria [La gauche nécessaire] (RBA, 2012) 
(256  p.)

Le gouvernement des émotions / Réagir à chaud 
- Le temps réel
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Después de la pasion política [Après la passion 
politique] (Taurus, 1999) (248 p.)

Après les camps de 
concentration nazis, après 
Mai 68, le Terrorisme, les 
fondamentalismes religieux 
ou la chute du communisme 
en 1989, y-a-t’ il un sens 
à parler de la fin ? Fin des 
idéologies, fin d’une époque 
ou même fin de l’Histoire ? 
Devant ces questions, 
on adopte généralement 

deux attitudes : inventer un autre ennemi 
qui menacerait le destin du néo-capitalisme 
triomphant ou décréter la fin de l’Histoire et, en 
conséquence, la fin de la Politique. 


